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2 actualité les brèves 3

EnvironnEmEnt

Des actions
pour préserver la rivière
Un bon état écologique des cours d’eau à 
l’horizon 2015-2021, c’est l’objectif que fixe la 
Directive Cadre Européenne sur l’eau. A cette 
fin, Loches Développement a lancé en 2011 
une étude préalable à un Contrat Territorial sur 
l’Indre Amont en Indre-et-Loire (CTIA37), de Bri-
doré à Reignac-sur-Indre.
Ce Contrat s’inscrit dans la continuité de ceux 
engagés sur l’Indrois et sur le territoire du Syn-
dicat d’Aménagement de la Vallée de l’Indre et 
qui concernent déjà certaines communes de 
Loches Développement. Contractualisé avec 
l’Agence de l’Eau Loire-Bretagne, la Région 
Centre et le Conseil Général d’Indre-et-Loire, le 
CTIA37 apporte une réponse globale à la ges-
tion du « milieu ». Car il ne traite pas unique-
ment des berges et du lit de la rivière mais tient 
également compte des apports en provenance 
du monde agricole, des communes, ou encore 
des jardiniers !
Menée par la Communauté de Communes, 
en concertation avec les communes, l’étude 
en cours de réalisation comprend un diagnos-

tic exhaustif de l’Indre et d’une partie de ses 
affluents, soit plus de 100 km de cours d’eau. 
Objectifs : identifier les principales sources de 
pollution sur le bassin versant et rendre compte 
de l’état des berges et du lit de l’Indre pour 
ensuite proposer les interventions nécessaires 
et adaptées.
Sur la base de ce diagnostic, Loches Développe-
ment mettra en oeuvre un programme d’actions 
sur cinq ans visant à apporter les réponses 
les plus appropriées aux problèmes soulevés. 
Une Déclaration d’Intérêt Général en cours 
d’élaboration permettra à la Communauté de 
Communes et à ses partenaires d’apporter des 
subventions aux particuliers qui souhaiteraient 
réaliser des travaux dans le cadre du Contrat 
Territorial. Une large concertation auprès du 
public interviendra dans les communes concer-
nées dans les mois à venir et avant toute inter-
vention de Loches Développement.

Contact : Albert BARDOU
Technicien de rivière - Tél. : 02.47.91.19.20

Vous aider à réaliser des économies d’énergie et favoriser le maintien 
à domicile des personnes âgées ou handicapées, voici les deux axes de 
travail de Loches Développement dans le cadre de son Programme d’In-
térêt Général (PIG) qui prolonge son OPAH. Le PACT d’Indre-et-Loire est 
chargé de l’animation de cette opération, financée par la Communauté 
de communes, le Département et l’Etat.
Ses missions (gratuites en fonction de vos ressources) : réaliser un dia-
gnostic avant de rechercher avec vous les meilleures solutions pour la 
réalisation de vos travaux, établir un plan de financement prévisionnel 
personnalisé, solliciter les aides financières auprès de tous les orga-
nismes partenaires, monter et suivre les dossiers de demande de sub-
ventions, de 35 à 80% selon la nature de votre projet et sous conditions 
de ressources.

Deux exemples de travaux réalisables dans le cadre du PIG :
Monique voulait rester chez elle, elle a fait aménager sa salle d’eau et 
faciliter l’accès à sa maison :
- Pose d’une douche à siphon de sol avec barres murales.
- Installation de WC rehaussés avec barre de relèvement.
- Élargissement de la porte d’entrée du logement avec création d’une 
rampe d’accès.
Travaux TTC : 9.112 e
Subvention (80%) : 7.290 e
Reste à charge du propriétaire : 1.822 e

Laurent et Cécile voulaient être mieux chauffés tout en diminuant leur 
facture. Ils ont investi judicieusement :
- Isolation des combles perdus par 30 cm de laine minérale.

- Installation d’une ventilation mécanique contrôlée hygro B.
- Remplacement de la chaudière par une chaudière à condensation avec 
horloge de programmation.
Travaux TTC : 11.183 e
Subvention TTC (56%) : 6.310 e
Reste à charge du propriétaire : 4.873 e
Economie sur la facture énergétique : 1.370 e/an

Contact : PACT, Anne LEGER
34 rue Quintefol à Loches
Tél. : 02.47.91.58.93
www.pact37.fr

Habitat

Besoin d’aide pour rénover votre logement ?
Loches Développement s’engage !

Booster
la création d’activités

lettre Du tri
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   Loches Développement

VU par stephan larroque

FIERBOIS

FIERBOIS
Zone artisanale «La Prioterie»
37310 Chédigny

Tél. 02 47 92 56 00 - Fax. 02 47 92 56 01
fierbois@club-internet.fr

Activité
Fabrication artisanale de yaourts
22 yaourts aux fruits
2 yaourts nature

Effectif
8 employés

Historique
Création 1999
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impression La Renaissance Lochoise

S’il fait si bon vivre sur notre territoire, c’est 
aussi parce qu’on y est bien pour entre-
prendre et travailler. Pour preuve, le nombre 
de salariés du secteur privé a augmenté de 
50% en 10 ans sur la Touraine Côté Sud, et 
particulièrement sur notre Communauté de 
communes. Le développement d’activité 
s’est constaté dans toutes les branches : 
l’agriculture, au travers de la production de 
semences dans le nord et autour de la Laite-
rie de Verneuil dans le sud sans oublier les 

productions fermières, génératrices elles 
aussi d’emploi. L’artisanat, avec un tissu 
de PME dense a su rester dynamique tout 
comme les activités tertiaires avec le tou-
risme ou encore les entreprises du Node 
Park à Tauxigny. L’industrie, enfin, a retrouvé 
un peu de sa vigueur avec de belles entre-
prises qui tirent leur épingle du jeu malgré 
la crise. Elles en ont apporté la preuve tout 
récemment au salon Made in Touraine.
Mais ne baissons pas la garde ! Dans une 
conjoncture très difficile, accompagner les 
entreprises dans leur développement, atti-
rer vers notre territoire de nouveaux por-
teurs de projet et soutenir la création d’en-
treprises, doivent rester plus que jamais les 
missions premières de notre Communauté 
de communes. Encourager la création de 
nouvelles filières de formation, développer 
l’alternance, conforter les réseaux d’entre-
prise, améliorer l’accueil et l’installation des 
nouveaux salariés sur notre territoire, mieux 
considérer les entreprises et renforcer leur 
ancrage territorial, autant de missions qui 
nous incombent, de défis à relever. Mainte-
nir ou développer des services de qualité en 
proximité, créer des équipements sportifs 
et de loisirs, beaucoup a déjà été fait ces 

dernières années. Il faut poursuivre là aussi 
dans cette voie car nous n’attirerons pas de 
nouvelles entreprises et encore moins de 
nouvelles populations dans un désert rural.
Heureusement, le territoire de Loches Déve-
loppement ne vit pas en vase clos, bien au 
contraire et il est évidemment souhaitable 
que les 3 autres Communautés de com-
munes de la Touraine Côté Sud s’engagent 
elles aussi à construire avec nous une nou-
velle dynamique de territoire qui contribuera 
à rendre encore plus vivant notre cher pays. 
Oui, il est bel et bien là l’enjeu majeur de ces 
prochaines années : renforcer notre attrac-
tivité économique pour soutenir ensemble 
le développement des entreprises déjà pré-
sentes et booster la création d’activités.
Un dernier mot pour vous signaler que 
Loches Développement exercera la compé-
tence Eau et assainissement sur l’intégralité 
de son territoire à compter du 1er janvier 
prochain, vous offrant ainsi plus de proxi-
mité et d’égalité dans la mise en oeuvre de 
ce service.

Pierre Louault
Président de Loches Développement

©Stephan Larroque
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4 actualité Salon Made in Touraine

Cause Commune pour l’inDustrie
A la campagne, on aime l’industrie, aussi ! C’est l’en-
semble de la Touraine Côté Sud qui est venu le cla-
mer haut et fort les 16 et 17 novembre dernier sur le 
salon Made in Touraine, à Tours. La 3ème édition de 
cet événement a permis à plus de 5.000 visiteurs 
de découvrir toute l’étendue des savoir-faire indus-
triels tourangeaux dont ceux de notre territoire. Car 
si la Touraine Côté Sud se retrouve souvent sous 
les feux de la rampe pour ses attraits touristiques, 
force est de constater que son économie, et plus 
encore son industrie, souffrent clairement d’un dé-
ficit d’image. Or il existe bel et bien sur ce territoire 
rural un véritable tissu industriel, composé de PME 
dynamiques, innovantes et prospères aux savoir-
faire remarquables.
Le salon Made in Touraine a été l’occasion pour les 
4 Communautés de communes de la Touraine Côté 
Sud, Loches Développement, la Touraine du Sud, 
Montrésor et Le Grand Ligueillois de mener une 
ambitieuse opération de communication destinée à 
prouver que le territoire a de très beaux atouts pour 
attirer (aussi !) des porteurs de projet, décideurs 
économiques ou salariés. Cette récente opération, 
entièrement réalisée par des prestataires issus de 
la Touraine Côté Sud, a également permis de ga-
gner en visibilité économique à l’échelle départe-
mentale et régionale tout en s’affichant de manière 
cohérente et unie aux côtés de nos partenaires 

économiques (Chambres consulaires et Maison de 
l’Emploi) et des 2 réseaux d’entreprises, STE et le 
GEST.
Pari réussi donc et gros coup de projecteur sur cette 
campagne qui aime aussi l’industrie venue s’instal-
ler au coeur du Centre des Congrès Vinci sur un 
vaste stand très remarqué pour mettre à l’honneur 
une quinzaine de ses entreprises : Hénault-Gal-
vaing, Baugé imprimeurs, Barbot, Cap Monétique, 
Roy Aubier, Pascault (Descartes), Savebag (Perrus-
son), Etablissements Leroux (Villeloin-Coulangé), 
Druart et Cie (Ligueil), DTM (Preuilly-sur-Claise), 
Podaction, Céramique Lochoise (Loches), Mecadyn 
(Reignac-sur-Indre), Nouansport (Nouans-les-Fon-
taines), Europe Caoutchouc (Genillé). Implantés de 
plus ou moins longue date, ces acteurs de l’éco-
nomie locale ont su saisir tout le potentiel et les 
opportunités de développement que recèle notre 
territoire où la qualité de vie, notamment, reste 
exceptionnelle.
L’énergie collective qui a permis le succès du Made 
in Touraine…Côté Sud ne restera pas vaine puisque 
les 4 Communautés de communes veulent engager 
une nouvelle dynamique sur le territoire en travail-
lant ensemble à sa valorisation économique et à 
l’indispensable prospection de nouveaux créateurs 
d’activité. Affaire à suivre…

VOUs ALLEz ADORER
EnTREPREnDRE
En TOURAinE CôTé sUD…

Osez le bonheur ! Rejoignez la Tou-
raine Côté Sud pour créer, déve-
lopper, reprendre une entreprise 
ou tout simplement, pour entamer 
une nouvelle vie professionnelle 
plus épanouie, loin du stress et 
des embouteillages des grandes 
villes. Venez construire votre pro-
jet au coeur du jardin de la France, 
tout près des Châteaux de la Loire, 
et goûtez au confort de cette cam-
pagne au charme fou...
Ainsi débute ce guide de 28 pages
Vous allez adorer entreprendre 
en Touraine Côté sud ! destiné 
à faire connaître les nombreux 
atouts de notre territoire : cadre 
de vie enchanteur, qualité de vie 
exceptionnelle, confort de tra-
vail, réseaux d’entreprises dyna-
miques, services d’accompagne-
ment économique efficaces… Cet 
ouvrage se veut un outil précieux 
pour accompagner les agents des 
collectivités dans leur démarche 
de prospection économique et de 
valorisation du territoire auprès 
de nouveaux porteurs de projet.

5gros plan dans les usines

gros plan
L’entreprise, c’est souvent comme cela 
qu’on la désigne, de l’extérieur. De l’in-
térieur, il y a le patron, les ouvriers, on 
parle de l’usine. Dans ce numéro, Gros 
Plan pousse les portes et vous invite dans 
les ateliers des usines de notre territoire. 
Prise directe avec le quotidien des ou-
vriers, des ouvrières, avec ceux que l’on 
ne voit pas ou qu’on ne voit plus. Souvent 
fidèles aux postes depuis de très longues 
années, ils ont la connaissance, la tech-
nique, ils sont le moteur de l’entreprise 
parce qu’ils détiennent son savoir-faire, 
parce qu’ils ont la mémoire des gestes. 
Dans leurs bleus de travail, jeunes et 
moins jeunes travaillent debout, couchés, 
penchés, perchés, souvent collés à leur 
machines qu’ils maîtrisent à la perfection. 
Et leurs mains, premier de leurs outils, 
pleines du cuir, de l’acier, de l’aluminium, 
du caoutchouc ou des plastiques qu’ils tra-
vaillent et transforment, expriment mieux 
que les mots ce que travailler veut dire.

©Stephan Larroque
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6 gros plan dans les usines 7gros plan dans les usines

6 : Une couturière au travail dans les ateliers de fabrication de sacs et bagages de la société Savebag à Perrusson. 
7 et 9 : A la laiterie de Verneuil-sur-Indre, gros plan sur la fabrication de fromages. 65 millions de litres de lait de vache et 6 millions de litres de lait de chèvre 
sont collectés chaque année chez les 350 coopérateurs de la laiterie.
8 : A LCL Emballage, à Perrusson, un ouvrier réalise des ajustements sur une machine à imprimer des rubans adhésifs. 

1-4-5 : Chez Méga Pneus à Reignac-sur-Indre, les ouvriers trient un à un les 
pneus pour décider de leur sort : le marché de l’occasion, le rechapage ou 
simplement l’évacuation sur un tapis roulant pour être broyés sur place.
2-3 : Dans les ateliers Colin à Loches, vue détaillée ou vue d’ensemble sur les 
constructions mécaniques en acier. Ici, on réalise du sur-mesure industriel.

1 2

6

8 9

7

3 5

4



Après avoir été victime d’un incendie qui a ravagé locaux et matériels à l’été 2011,
l’entreprise Giloxal va renaître de ses cendres en février prochain, Ludovic Maquignon a retrouvé le sourire.

Dans les ateliers Colin, c’est un peu la face cachée de l’industrie. Les ouvriers 
et techniciens réalisent des constructions mécaniques uniques en acier, inox ou 
en alu qui serviront bien souvent pour les clients (secteurs aéronautique, BTP, 
médical, nucléaire, éolien, ferroviaire, etc.) à la création d’autres pièces. L’exper-
tise Colin, c’est l’alliance de deux compétences, la construction mécano-soudée 
à partir des plans fournis par le client, -retraités en 3D par le bureau méthode- et 
l’usinage, autrement dit la fabrication d’une pièce par enlèvement de matière.
De la pièce unitaire à la machine spéciale complète pouvant aller jusqu’à 5 tonnes 
et 7 m de long, ici, on fait du sur-mesure industriel. « Je ne suis pas avec un chro-
nomètre derrière les gars » raconte Gérard Colin pour qui la qualité et le service 
restent les priorités absolues, dans le respect du temps imparti bien entendu. La 
production requiert un tel savoir-faire que les salariés, d’anciens apprentis la plu-
part, parviennent à un niveau de qualification élevé au bout de 10 ans seulement. 
La valeur ajoutée sur chaque pièce est donc énorme. Dans cet univers exclusive-
ment masculin où la moyenne d’âge avoisine les 40 ans, tout le monde aime la 
mécanique : fraiseur, tourneur, ajusteur, chaudronnier, soudeur, contrôleur, cha-
cun y met du sien pour réfléchir à la fabrication de la pièce demandée et le patron, 
d’avouer : « si c’est tordu et compliqué, c’est encore mieux ! »
L’entreprise, qui s’est spécialisée dans les années 80 dans les réalisations de 
grandes dimensions, a depuis passé des normes, obtenu de nombreux agréments 
et certifications (ISO 9001) qui ont supposé l’acquisition de nouvelles qualifica-
tions pour le personnel mais aussi pour les modes opératoires et les contrôles. 
Cet effort porte aujourd’hui ses fruits puisque certains clients devant répondre 
à des exigences techniques bien particulières n’ont d’autre choix que de se tour-

Giloxal, c’est avant tout une histoire 
de famille. Créée à Truyes en 1950 
par l’arrière-grand-père de Ludovic 
Maquignon, la société est reprise 
en 1970 par son père qui la cède à 
son fils en 2007. Alors quand Ludo-
vic Maquignon voit la société partir 
en fumée 4 ans à peine après son 
arrivée, il lui suffit de quelques jours 
pour prendre sa décision : il va se 
retrousser les manches et tout faire 
pour la remettre sur pied. « J’avais 
10 ans quand j’ai commencé à trem-
per les pièces dans les bains pour 
voir leur réaction, cette entreprise, 
je la connais par coeur ! » raconte-
t-il. Avec lui, c’est la troisième 
génération qui oeuvre à la prépara-
tion de surface et au traitement de 
l’aluminium par anodisation, ce qui 
rend les pièces inoxydables. Son 
arrière-grand-père a travaillé des 
pièces pour le Concorde, Ludovic 
Maquignon a lui aussi pour client 
le secteur aéronautique, mais pas 
seulement, les fournisseurs des 
grandes sociétés du secteur spatial, 
ferroviaire, de l’armement ou de la 
mécanique font partie de sa clien-
tèle habituelle.
Accrochées à des suspensions, les 

pièces, généralement de petite ou 
moyenne taille, sont traitées en 2 
heures, après avoir trempé dans 
plusieurs des 26 bains que compte 
la chaîne d’anodisation, longue de 
21 m. Le bain de rinçage, l’un des 
derniers, requiert l’utilisation d’une 
eau quasi pure, or la nouvelle instal-
lation va permettre de recycler l’eau 
en interne et de stocker les bains 
dans d’immenses cuves en atten-
dant leur retraitement. « Les inves-
tissements sont énormes pour pou-
voir se mettre en conformité avec 
l’environnement mais c’est aussi un 
élément déterminant pour ma clien-
tèle » commente L. Maquignon. A tel 
point qu’il envisage de faire certifier 
son entreprise ISO9001 pour décro-
cher de nouveaux marchés et pour-
quoi pas, à terme, embaucher une 
personne sur le volet qualité.
En attendant, il peut compter sur 
ses 2 salariés qu’il n’a jamais laissé 
tomber depuis l’incendie. « Je les ai
entièrement impliqués dans  la re-
construction du bâtiment, c’est une 
aventure collective. Quand on va 
reprendre, je ne serai pas toujours là 
mais je sais déjà que je peux comp-
ter sur eux ». Bel état d’esprit.

ner vers l’entreprise lochoise. Alors si la crise n’a 
pas totalement épargné Colin, depuis 2 ans le 
travail repart grâce à un important démarchage 
commercial et Internet, qui draine désormais une 
bonne partie des commandes.

« Lorsque j’ai commencé à ramasser des pneus 
usagés, à mes débuts, on n’avait pas bonne 
presse, c’était un métier sale, aujourd’hui, on 
est des gens biens, on travaille dans l’environne-
ment ! ». Avec pour seul bagage un CAP d’ajus-
teur-fraiseur, Carlos Gonçalves garde cette 
distance un brin ironique de ceux qui ont gravi 
un à un les échelons de la réussite. Et quelle 
réussite ! Installé à Reignac-sur-Indre depuis 
1993, Méga Pneus, c’est 1.500 tonnes de pneus 
collectées chaque mois dans 7 départements 
par 9 camions qui circulent en permanence. 
6 personnes travaillent au centre de tri, le 3ème 

d’Europe, pour examiner un à un les pneus 
et décider de leur sort : l’occasion, le recha-
page ou le broyage. Les pneus d’occasion 
sont vendus dans 49 pays, beaucoup sur 
le continent africain ; les pneus à rechaper 
partent au Brésil, en Roumanie ou encore 
au Portugal ; depuis 2008, le broyage se fait 
sur place avec Broyage Val de Loire, la 2ème 
société de Carlos Gonçalves.
L’installation de 200 m de long avale chaque 
mois 1.800 tonnes de pneus, ils y sont 
broyés avant d’être envoyés aux cimente-
ries et aciéries pour leur servir de combus-

tible ou pour être recyclés en aires de jeux 
amortissantes. Ce broyeur automatisé, le 
plus gros de France, possède l’installation 
la plus performante d’Europe. Des résul-
tats qui sont le fruit d’un travail de longue 
haleine et surtout d’une curiosité et d’une
ténacité à toute épreuve : « je n’ai pas fait de 
longues études mais j’ai dessiné moi-même 
les plans de mon broyeur, puis je suis allé voir 
un peu partout à l’étranger ce qui se faisait 
de mieux pour améliorer l’efficacité de l’ins-
tallation jusque dans ses moindres détails ». 
Avec Alliage Touraine Environnement, la 3ème 

société de C. Gonçalves, le métal est extrait 
des pneus puis vendu à des fonderies… la 
boucle du pneu recyclé est bouclée. « Pre-
mier ouvrier » de son entreprise et seul com-
mercial, Carlos Gonçalves a exercé tous les 
postes qu’occupent ses employés, alors 
c’est avec une joie non feinte qu’il savoure 
ses plus beaux succès : « en 2000, on a été 
reconnu meilleur prestataire par Peugeot 
France, tous produits confondus », le rêve de 
gosse grandeur nature.

Colin
Créée à Loches en 1962, Gérard Colin a repris les rênes de l’entreprise
paternelle en 1983. Le constructeur mécanique emploie aujourd’hui
35 salariés et jouit d’une excellente réputation à l’échelle nationale.

Giloxal

8 Empreintes Nos entreprises ont du talent 9Empreintes Nos entreprises ont du talent

Nos entreprises ont du talent mais nous ne le savons pas… Rencontre avec 6 chefs d’entre-
prise installés de plus ou moins longue date sur notre territoire pour découvrir leur savoir-
faire, leurs réussites et leurs perspectives, malgré la crise. De quoi rester optimistes.

Méga pneus Depuis qu’il est enfant, Carlos Gonçalves a toujours rêvé d’être patron. Il a commencé seul en 1989,
aujourd’hui, il gère une entreprise de 30 salariés spécialisée dans la collecte et le recyclage des pneus usagés.



LCL Emballage Jean-Pierre Le Comte dirige la société LCL Emballage à Perrusson.
Spécialiste de l’impression de rubans adhésifs, l’entreprise figure dans le peloton de tête des ateliers français.

En février dernier, Jean-Pierre Le 
Comte rachète les parts de son 3ème 

associé pour maintenir l’activité sur 
le lochois. Car c’est ici que ce Breton 
se lance il y a 35 ans dans le secteur 
de l’impression, mais pas n’importe 
laquelle... Dès 1979, et malgré les 
commentaires peu amènes de ses 
confrères, J.P Le Comte tente d’im-
primer le polypropylène qui sert à fa-
briquer les adhésifs. Le projet aboutit 
en 1983, les concurrents ne tardent 
pas à prendre le même chemin mais 
LCL Emballage a déjà une bonne lon-

gueur d’avance, sa notoriété est toute faite.
Aujourd’hui, LCL Emballage imprime pour 
tous les grands groupes de distribution 
de produits d’emballage en France, c’est 
d’ailleurs le 1er imprimeur de rubans adhé-
sifs 3M. La société, composée de 10 sala-
riés, imprime chaque mois l’équivalent de 
12.000 kms de rubans adhésifs. Elle met 
également en bobines le film étirable utilisé 
pour la palettisation et réalise entre 15.000 
et 20.000 bobines par mois. Dans les entre-
pôts, sont conservées, suspendues en rang 
d’oignons, les 5.000 références clients, des 
clichés réalisés par des photograveurs, en 

photopolymère, une matière unique origi-
naire du Japon.. Actuellement, 10 nouvelles 
impressions viennent se rajouter chaque 
semaine au stock existant.
Il ne reste que 45 imprimeurs de ce type 
en France : beaucoup ferment par manque 
de personnel plus que par manque de tra-
vail, d’autres sont rachetés par des grands 
groupes qui ferment les unités de fabrica-
tion, notamment l’impression. Résultat : 
« on manque en France d’imprimeurs de ru-
bans adhésifs alors qu’on a l’un des meilleurs 
savoir-faire d’Europe » déplore JP. Le Comte. 
Lui a de quoi faire tourner ses 7 machines 

à plein régime, mais voilà, il n’en utilise que 
5 faute de trouver du personnel suffisam-
ment motivé pour les faire tourner, « je ne 
peux malheureusement pas honorer toutes 
mes commandes ! ». Une nouvelle machine 
vient de rentrer pour étirer du film plus cher 
mais moins lourd, la tête dans le guidon, le 
patron de LCL Emballage n’en oublie pas 
pour autant les perspectives et les projets. 
Et c’est avec son fils, Mathieu, ingénieur in-
formaticien, nouvelle recrue dans la société, 
qu’il les partage désormais.
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François Hureau propose désormais ses services de maintenance conditionnelle, 
contrôle vibratoire et équilibrage sur machines à de nombreuses entreprises in-
dustrielles, tous secteurs confondus : automobile, agroalimentaire, travaux pu-
blics, énergie, papeterie, etc. dans tout le Grand Ouest de la France et en région 
Centre. Pour se faire connaître, il a largement utilisé les réseaux professionnels 
existants dont celui de Sud Touraine Entreprises : « la relation humaine est essen-

tielle dans la prestation de services et surtout dans 
mon métier qui est encore assez peu connu, explique 
François Hureau. Or la maintenance conditionnelle 
qui consiste à intervenir sur les machines selon des 
critères d’usure permet aux entreprises de réaliser 
des gains économiques importants ». Pour faire du 
buzz dans la durée, il a aussi créé un blog sur lequel 
il rédige régulièrement des articles techniques mais 
pas seulement...
Aujourd’hui, François Hureau s’est fait un nom et 
reconnaît ne plus avoir autant besoin de prospecter 
qu’à ses débuts. Il a récemment investi dans un nou-
vel analyseur doté de capteurs plus performants, 
une acquisition facilitée par l’obtention d’une sub-
vention de 30% dans le cadre du dispositif OCMACS 
proposé sur le territoire de la Touraine Côté Sud. 
L’avenir lui sourit et il s’avoue comblé par son cadre 
de vie : « nous avions envie de campagne, mon épouse 
et moi-même, elle est magnifique ici et tout à la fois 
vivante, avec un certain dynamisme industriel et de 
nombreuses PME qui marchent bien. Nous sommes 
aussi proches des réseaux autoroutiers et pour moi 
qui passe beaucoup de temps sur les routes, c’était 
un critère important ». Enfin, parce qu’il aime sim-
plement aider les gens, François Hureau consacre 
une partie de sa nouvelle vie à l’animation de forums 
sur Internet dédiés à la création d’entreprises : « le 
monde de l’entreprise est très mal connu en France, 
nous n’avons pas de culture économique, explique-
t-il, alors comme j’ai moi-même vécu ce parcours de 
créateur, j’aime transmettre mon expérience. Je suis 
libre maintenant, alors autant se faire plaisir ! ».

Lorsqu’il parle de son activité, Guillaume 
Dourland ne manque pas de souligner 
qu’il s’agit d’une niche. Car Vanda France 
vend essentiellement des matériels et 
consommables nécessaires à la fabrica-
tion de l’homéopathie. Autrement dit, il 
s’adresse à des pharmacies qui préfèrent 
préparer elles-mêmes leurs solutions 
plutôt que d’avoir recours aux grands 
laboratoires, on en compte moins de 200 
en France. Un marché limité donc qui 
explique les 30% de parts de marché de 
la société réalisés à l’export.
Créée en 1982, la société Vanda France 
est rachetée en 2003 par Guillaume 
Dourland et son père. Sa notoriété dans 
le petit milieu de l’homéopathie offici-
nale n’est plus à faire et l’entrepreneur 
débusque désormais les laboratoires 
et pharmacies à l’international, assuré 
d’une crédibilité certaine tant la France 
est reconnue comme le pays de l’homéo-
pathie. Membre du cluster Polepharma 
en région Centre, la société propose 
des hottes, imprégnateurs, étuves, dis-
tributeurs, remplisseurs mais aussi du 
petit matériel comme des tubes, des 
étiquettes et des granules neutres. Guil-

laume Dourland, secondé par un salarié 
à temps partiel, fournit des kits clés en 
main entièrement « made in France », et 
même des films pour s’initier à la prépa-
ration en officine. « Nous proposons aux 
pharmaciens du matériel qui leur permet 
de revenir aux fondamentaux de leur 
métier, à savoir la préparation. La phar-
macie est valorisée, elle constate une 
fidélisation de sa clientèle » explique G. 
Dourland.
Arrivé en 2011 sur le territoire, Guillaume 
Dourland a d’abord emménagé dans 
des locaux sur Loches grâce à un bail 
précaire signé avec Loches Développe-
ment, « cela m’a permis de prendre mes 
marques sans devoir attendre la fin d’un 
bail de 3 ans pour m’installer dans mes 
nouveaux locaux ». C’est au Node Park 
que Vanda France a choisi d’acheter son 
terrain : « j’ai besoin de la Poste au quo-
tidien pour expédier mes colis et puis de 
nombreux services sont regroupés ici, 
c’est très attractif. Et comble du confort, 
j’ai choisi de vivre à Loches, je gagne en 
qualité de vie et je sais exactement le 
temps que je mets pour venir au travail ! ». 

Vanda France
Guillaume Dourland est un jeune chef d’entreprise originaire de la région parisienne.

Il vient de s’installer au Node Park de Tauxigny pour y faire du négoce de matériels et consommables pour les pharmacies.

Mecadyn
François Hureau est arrivé à Reignac-sur-Indre il y a 5 ans.
Et c’est ici que cet ingénieur mécanicien, artisan industriel,

comme il se définit lui-même, a fait le choix de l’indépendance.

les nouveaux venus
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La photo était presque improbable il y 
a encore quelques années. Pourtant, 
ce 15 octobre 2012 au Ministère du 
Développement durable, ils étaient tous 
réunis pour recevoir leur Grand Prix 
Natura 2000, représentants des agricul-
teurs, des chasseurs et des défenseurs 
de l’environnement aux côtés de Pierre 
Louault, président du Comité de pilotage 
du site Natura 2000 Champeigne. Le 
prix récompense la gouvernance locale 
mise en place par les tourangeaux sur 
ce site avec un slogan qui n’a rien d’un 
coup de com’ : En Champeigne, l’union 
fait la force ! Retour en arrière.
En 2006, la plaine agricole de la Cham-
peigne Tourangelle, située de part et 
d’autres des vallées de l’Indre et de l’In-
drois, intègre le réseau européen Natura 
2000 au titre de la Directive européenne 

Oiseaux. Cette zone céréalière a su pré-
server une avifaune de plaine typique 
avec des oiseaux comme le busard cen-
dré, la pie grièche écorcheur ou le plus 
emblématique, l’outarde canepetière. Ini-
tialement opposés à la protection du site, 
agriculteurs, chasseurs et élus fi nissent 
par adhérer au projet grâce à une 
concertation exemplaire et un mode de 
gouvernance local original impulsés par 
Loches Développement. Depuis 2009, 
la Communauté de communes assure 
en effet l’animation du site et missionne 
la Chambre d’agriculture d’Indre-et-Loire 
pour la mise en oeuvre d’un Document 
d’Objectifs, en partenariat avec la fédé-
ration des chasseurs d’Indre-et-Loire, la 
Société d’étude, de protection et d’amé-
nagement de la nature en Touraine et la 
Ligue pour la protection des oiseaux.

Aujourd’hui, 8,5 % du territoire, soit plus 
de 1000 hectares, sont sous contrats 
et les agriculteurs ont adopté des pra-
tiques culturales favorables à la préser-
vation des habitats de l’outarde cane-
petière. Un groupe de travail associe 
agriculteurs et non-agriculteurs sur le 
devenir des pratiques agricoles et des 
suivis scientifi ques réguliers permettent 
de faire un état des lieux de la faune et 
de la fl ore. Par ailleurs, 59 propriétaires 
fonciers ont signé la charte Natura 
2000 Champeigne tandis qu’un comité 
local de concertation encore très actif 
permet à tout un chacun d’apporter sa 
contribution aux débats…
Vous l’aurez compris, tous unis, c’est la 
biodiversité qui gagne !

Plus d’infos : www.champeigne.n2000.fr


